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Considérations sur les ouvres de Dieu,

rariES EXrRtsiURES DEs PLANTEs.

or divise les plantes en trois grandes fa-
5 îies: les herbes, les arbrisseaux et los
abres. Les membres de cette derière,
,1uone taille élevée, mème gigantesque, d'un
:,mtpér;ino!it robuste, voient passer les an-
ie. sans éprouver aucune alteration ; les

e. intiiêe s'écoutent sans les ébranler,
er leur ombre, sons lesquelles se reposérent
j.. genérations qui ne sont plus, abritera
daiS l'avenir colles qui ne sont pas encore.

l.us membres de la première famille, au
,*ntraire, d'une constitution frêle, de petite
aillo, et délicats autant que gracieux, dtu-
rent peu, et passent seulement quelques
airs «ur la terre. Ceux de la seconde race

art le milieu entre les deux autres fa-
illes, vivent confondus avec elles sur la

,4rfiac.e de notre globe. Ces trois classes,
d:iférant entre elles de figures, de couleurs
et d'inclinations, ont cependant des traits
! ressemblance. Tons les végétaux qui
tint partie de chacune d'elles, passent leur
1.e dans l'immobilité ; attachés à la terre
prar divers liens, ils en tirent en partie leur
Eoirriture. Vivre, pour eux, c'est unique-
ment se développer.

:Admirons un moment l'art inimitable qui
trille dans tout le régne végétal, en nous
arrêtant d'abord a contempler les parties
extérieures des plantes. A quoi servent
lei racines ? C'est comme le futilement de
tout l'aimable édifice ; à l'aide de leurs pi-
voits et de leurs nombreuses ramifications,
-es plantes sont fixées dans la terre et elles
y sont si bien affermies, que l'effort dles
vents demeure impuissant pour les en ar-
racher.

)e la racine s'élève la lige. Tantôt fa-
çonnée en forme de tuyau, njous la voyons
fortiiée par des ñoeuds artistement formés
ë- placés a propos. Tantôt, sans force par
ellu-rnéne, elle rampe et s'élance autour
du support qu'elle a choisi. D'autres fois,
14oblo et majestueuse, elle s'élance dans
les airs, et semble, colonne inébranlable,
défier la foudre et les vents conjurés.

De cette tige, s'élancent, comme autant
de bras, les branches; placées sur le tronc
avec un ordre et une régularité admirables,
elles se divisent et se subdivisent en une
nuiltitude de petits rameaux, qui gardent
Pordre des divisions principales, et reçoi-
vent tous les sacs nourriciers destinés à
leur conserver la vie. Chaque petit bour-
geon qui sort des branches est lui-même une
petite plante, qui, mise en terre, y prend
racine et devient en tout semblable à
l'arbre dont il faisait partie.

Destiné à devenir l'aimable parure des
plantes, les feuilles sont disposées de me-
ilire à jouir toutes des rayons bienfaisants
lu soleil, et sont arrangées sur les branches
ou autour de la tige avec une symétrie des
Plus agrréables.. Simples ou composées,
dentelées, unies ou frisees, chacune a sa
ltructure propre, son dessin, ses ornements
particuliers ; et sur tous les arbres qui pa-
rent une forêt, sur mille plantes de même
aqPoce, on trouverait à peine, et peut-être

ne trouverait-on pis, deux feuilles qui se
ressemblent parfaitement.

Dans les fleurs comme dans les feuilles
on trouve cette aimable diversité. Les unes
ont une seule feuille oupétale, les autres
en ont plusieurs. Près d'un calice qui
s'ouvre avec grâce, on voit una figure res-
serrée qui a la forme d'un museau. Tantôt
les fleurs nous présentent la forme d'une
étoile, tantôt celle d'une cloche, d'une cou-
ronne, d'un soleil rayonnant. Uin peu plus
loin une autre trompe nos regards, et
nous présente comme un joli papillon aux
ailes étendues. Taudis que certaines fleurs
sont éparses sans art sur la tige où elles
out pris naissance, d'autres forment autour
de cette tige ntourricière des bouiquete, des
sphères, les aigrettes, et semblent se dis-
puter la gloire Je lembellir.

(A continuer.)
M. Bau.

Utilité et emploi du fiel de boeuf.

peut en- répéter les couches, les unes sur
les autres, pour produire les teintes foncées
que le transparent exige.

En un mot, le fiel raffiné a de telles pro-
priétés, qu'on peut l'emproyer dans tous
les genres de peinture, paysage historique,
botanique et histoire naturelle, aussi bien
qu'à toute espèce de coloriage ; et comme
il s'allie parfaitement avec toits les ingré-
dientts usités pour les couleurs à l'eau, sans
.avoir aucune couleur par lui- même, on
peut s'en servir pour peindre sur toutes sor-
tes de surface, quelque peu avantageuses
qu'elles soient, et pour donner aux cou-
leurs plus de brillant et plus de solidité.

Voici un procédé au moyen duquel on
parvient à épurer cette substance, et à la
rendre incolore et incorruptible : ·

On fait bouillir eton écume avec soin une
pinte de fiel de bSuf frais ; on y mêle une
once d'alun bien pulvérisé, et P'on con-
tinue à fuire chaufler jusqu'à parfatte dis-
solution ; après quoi on met le liquide re-
froidi en bouteilles et on le bnuche sans ef-
fort. On fait la même opération avec une

i d fi l d l l1
autre chop ne e e , ans eque on metLe fiel de bSuf épuré a toutes les pro- t l'on

priéés convenables pour la pein - .du sel commun, au lien d'alun, et qe lon
prempés cenalets upeintur e de ne bouche de la même manière. Le fel ain-trempe, en même temps que cel*le de ne si traité, se conserve plusieurs années sans
pouvoir se putrifier et de ne contenir aucune altération ni mauvaise odeur. a
matière colorante. Il sert à combiner et à Après qu'on l'a ardé environ trois moi.
fixer toute espèce de couleurs à l'eau, ainsi dans une chambre ort la température est
qu'on les prépare ordinairement, soit qu'on douce et que les liquides se sont éclairis
le mêle avec les couleurs ou qu'on l'appli- edost u sqidesnt é lao s
que par-dessus comme vernis, après les a- en d eposant un sé ment épais au fond du
voir étendues sur le papier. Il donne de vase, on les décante et on les mêle ensem-
l'éclat et de la solidité au bien, au violet, par portions égales il sy forme alors
au rouge, nu vert, en un mot, à toutes les un e epo de mateire jaune, au-dessus du-
couleurs délicates. En le mêlant en petite quel on a un liquide arfaitement clair et
dose, avec ses couleur, il les rend plude buf épré,propre a tous les usages dont nous avons
susceptibles le se fondre sur le Fapier, l'i- parlé plns haut.voire, etc.pa

Combiné avec la gomme arabique, il Après le mélange des deux préparations,
donne du ton aux couleurs, sans nuire a la oit peut filtrer le liquide a travers un papier.
beauté du dessin par un luisant désagréable; Le temps lui donne plus de brillant et, en
il empênhe la gomme de s'écailler et il fixe quelque sorte une odeur agréable. On a
les teintes laits le papier, de telle façon meme remarqué qu'une longue durée ne
qu'on peut en appliquer de nouvelles par- peut l'altérer ni lui enlever aucune de ses
lessus sans craindre qu'elles se ternissent proprietes.

ot qu'elles forment de mauvaises nuances. (Journal des Connaissances usuelles).
En le mêlant avec du noir de fumée et

de l'eau gommée, on petit l'employer aux
mêmes usages que l'encre de Chine.

Les dessins au crayon ou à la mine de
plomb se fixent au moyen du fiel do bouf
délay à grande cati, en mouillant le papier AGENCE A STE. ANNE
sur lequel ils sonttracès, et l'on peut en-
suite y appliquer toutes especes de cou-
leurs préparées avec la même substance LA REVUE CANADIENNE
sans altérer aucunement leurs nuances.

Les miniatures peuvent se laver avec du
fiel de bSuf dissous dans l'eau, quand l'i- ES personnes qui désirent s'abonner à
voire en est devenu sale et gras ; et si les L la Revue Canadienne, ou payer leur
couleurs en ont été préparées au fiel, on abonnement, pourront le faire en s'adres-
peut les retoucher avec d'autres couleurs, sant à Firmin H. Proulx, au Bureau de la
sans les effacer, parce qu'elles sont alors, Gazelle des Campagnes, Ste. Anne de la
pour ainsi dire, incrustées dans l'ivoire. Pocatiere.

Pour les transparents, on enduit le papier . Le prix de l'abonnement est de $1 par
huilé avec du fiel de bouf épuré, qu'on six mois, et payable d'avance.
laisse sécher avant d'y appliquer les cou- On peut aussi s'abonner chez les princi-
leurs. Cette préparation les rend plus paux libraires, Montréal; J. E. Matte, li-
franches et plus égales, si on les a, elles- braire, Québec ; M. A. Kéroack, libraire,
mêmes, détrempées avec un peu*de fiel, et St. Hyacinthe ; H. Dufroene, libraire, Trois
les teintes se fixent alors de façon qu'on Rivières.
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